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EN BREF

AIR14

Quais plus longs
En vue d’améliorer la sécurité et le
confort des visiteurs qui se ren-
dront en train au prochain mee-
ting aérien Air14, les travaux de
prolongement des quais par une
structure provisoire aux gares fer-
roviaires de Cugy et Corcelles-
Nord se feront du 6 au 21 août. Les
opérations auront lieu la nuit pour
ne pas perturber le trafic en jour-
née: entre 23h et 5h30 à Cugy, et
de minuit à 5h à Corcelles-près-
Payerne, informe Benoît Stude-
mann, commandant de la base
aérienne de Payerne. PK

HIB

Un bracelet pour
identifier le patient
DELPHINE FRANCEY

Les patients de l’Hôpital intercantonal de la
Broye (HIB) portent désormais un bracelet
d’identification sur lequel figure leur nom,
prénom, date de naissance ainsi qu’un code-
barres permettant de lier le patient à son dos-
sier informatisé. Le but visé est de renforcer
la sécurité des patients en contrôlant leur
identité et en évitant les risques de méprise.
«Il s’agit de toujours s’assurer, pour le person-
nel soignant, d’être en présence de la bonne
personne pour le bon soin», indique le HIB
dans un communiqué diffusé hier.

Le code-barres du bracelet permet éga-
lement d’améliorer des processus dans le
domaine des soins, poursuit l’établissement.
Il est ainsi possible, grâce à un nouvel appa-
reil, de contrôler instantanément le taux
d’hémoglobine d’un patient à l’aide d’une pi-
qûre au bout du doigt et d’intégrer aussitôt
les résultats dans le dossier informatisé en
scannant le code-barres. Hier, la direction du
HIB n’était pas enmesure de préciser lemon-
tant investi pour la mise à disposition des
bracelets.

Rappelons que du côté fribourgeois, les
patients de l’HFR sont munis de bracelets
d’identification depuis 2010. I

COR DES ALPES

Fribourgeois
en vue à Nendaz
Ils n’ont certes pas remporté la grande
finale opposant les vainqueurs des diffé-
rents concours organisés lors de la 13e édi-
tion du Festival de cor des Alpes de Nendaz
ce week-end. Mais Stéphane Chatagny,
Christophe Gillon et Eric Mauron, tous trois
membres par ailleurs de la fanfare La
Cigognia de Prez-vers-Noréaz, ont quand
même brillé. En trio, ils ont en effet terminé
en tête de la catégorie «formation», devan-
çant 14 autres groupes. Ils ont convaincu le
jury en interprétant «Mirophy», une pièce
de Robert Scotton. Ce dernier est d’ailleurs
membre du trio français ayant remporté la
grande finale.

En duo cette fois, Stéphane Chatagny
et Christophe Gillon ont terminé à 3e place
de la catégorie «formation». Le 4e rang est
occupé par l’Ensemble Romand de cor des
Alpes (11 joueurs), emmené par Norbert
Clément. Dans des configurations diverses,
les membres de l’Echo des Montagnes de
Prez-vers-Noréaz ont terminé aux 7e, 8e, 9e et
15e places.MRZ

Le trio fribourgeois a remporté le titre
de la meilleure formation. DR

UN NOM, DEUX COMMUNES (3/6)

Lully et son vignoble de l’Etat
SÉRIE D’ÉTÉ • Outre avec une localité vaudoise, près de Morges, la commune broyarde
partage son nom avec un village viticole et maraîcher de la commune de Bernex (GE).

PHOTOS ALAIN WICHT

TEXTE FRANCIS GRANGET

Lettres noires sur fond blanc, le pan-
neau de signalisation du Lully genevois
se dessine sur un fond de champs de
tournesols et de vignes quand on arrive
de Soral, la terre du conseiller national
John Dupraz. Une fois n’est pas cou-
tume, l’homonyme de notre série d’été
n’est pas une commune, mais l’une des
six localités rattachées administrative-
ment à Bernex (avec Challoux, Chèvres,
Cressy, Loëx et Sézenove). Un «ha-
meau» à la genevoise: «Lully compte
ainsi 1700 habitants alors que la com-
mune en recense au total près de 9600»,
indique lamairie.

C’est une Genève étonnante, cam-
pagnarde, dont on peine parfois à ima-
giner l’existence lorsqu’on traverse le
canton en restant sur l’autoroute, que
l’on découvre alors, en ce dernier lundi
de juillet, entre deux averses. «Genève,
proportionnellement, est l’un des pre-
miers cantons agricoles de Suisse: près
de la moitié du territoire est utilisée à
ces fins. Quelque 450 exploitations, sou-
vent familiales, y produisent des den-
rées de grande qualité», explique un
panneau d’informations devant la Mai-
son du terroir.

Des crues et des crus
C’est à Lully que cette bâtisse, domi-

née au loin par le Salève, a été inaugu-
rée il y a un peu moins de cinq ans.
«Nous partageons les mêmes locaux
que la cave du domaine viticole de la
République et canton de Genève. Notre

rôle est de promouvoir les produits agri-
coles, notamment grâce au label Ge-
nève Région – Terre Avenir (GRTA) qui
fête ses dix ans, et d’organiser divers
cours», explique Denis Beausoleil, di-
recteur de l’Office de promotion des
produits agricoles de Genève (Opage).
Et d’ajouter que «des invités prestigieux
ont visité les lieux, dontMikhaïl Gorbat-
chev et Pascal Couchepin».

Lully, pour résumer, c’est en quel-
que sorte les eaux et le vin. Les eaux
d’abord, parce que le bas du village a
été victime en novembre 2002 d’impor-
tantes inondations. Au village, on s’en

rappelle comme si c’était hier. «Heu-
reusement, tout est rentré dans l’ordre
avec la renaturation de l’Aire, en amont
du pont de Lully, l’élargissement du
lit de la rivière et la création d’ouvrages
de sécurisation dans la plaine du
Loup», commente Philippe Magnin,
président de l’association Cynara qui
défend les intérêts des sept produc-
teurs du cardon épineux genevois AOP
(entre 150 et 200 tonnes produites par
année). Comme d’autres propriétaires
terriens, il a été associé à ce chantier
qui a nécessité l’emprise d’une ving-
taine d’hectares.

Le vin ensuite, parce qu’on trouve à
Lully une demi-douzaine de vignerons,
sans compter le vignoble de l’Etat, créé
en 1971. «Sur six hectares, nous produi-
sons 28 cépages, dont certains pour des
essais», détaille Thierry Anet, vigneron
de l’Etat depuis six ans, sur un coteau
dominé par le signal de Bernex, culmi-
nant à 503 mètres. Ce coin de vignoble,
appelé la Champagne genevoise, a été
très sévèrement frappé par la grêle l’été
passé. Parfoismême détruit.

L’Aligoté depuis 1917
Dans lamontée du village à gauche,

en direction de Confignon, le chemin
de l’Aligoté rappelle en outre que c’est
un vigneron de Lully, Jules Dupraz, qui
a introduit en Suisse en 1917 ce cépage
blanc bourguignon – «aux arômes de
pommes et de citron» – qui a fait la ré-
putation de son Domaine des Curiades.
A Genève, troisième canton viticole de
Suisse après le Valais et Vaud, l’Aligoté

couvre désormais 21 des 1400 hectares
de vignes. Ses vergers et ses serres en
témoignent, Lully n’est pas qu’un vil-
lage viticole. Il est aussi maraîcher. Et
pas seulement: «Viande, produits lai-
tiers, concombres, cardons, tomates,
pommes, fraises et j’en passe: on peut
quasiment préparer un repas complet
avec des produits d’ici», souligne Didier
Beausoleil.

Chef de l’auberge des Curiades dans
le Vieux-Lully, Pascal Cloetens, par
exemple, confiait récemment à la presse
genevoise qu’il ne manque jamais de
mettre en avant les produits du terroir.
Cet été, deux tomates de la famille Ja-
quenoud, produites à une encablure de
son restaurant, tiennent la vedette: la
Pink, un fruit aux nuances rosées, et la
Piccolo, une tomate cerise.

Ces produits, il est possible désor-
mais de les acquérir sept jours sur sept,
24 heures sur 24, grâce à un automate
inédit à Genève et très logiquement
baptisé «AuxTomates» par Alban Jaque-
noud, représentant de la quatrième
génération au sein de l’entreprise spé-
cialisée dans la tomate, sur la route
Perly-Lully.

Et les autres Lully romands?Du côté
de Genève, on ne semble pas vraiment
les connaître même si le vaudois, près
de Morges, est aussi viticole. «En tout
cas, les gens ne les confondent jamais»,
estime Thierry Anet. Et pour le Lully
fribourgeois? «Ah mais oui, c’est là où
il y a ce restoroute avec un MacDo»,
lâche une collaboratrice de l’Opage,
après réflexion. I
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Coupé en deux par la route menant de Soral à Confignon, Lully présente un paysage agricole mêlant vignes, serres maraîchères et vergers. Terre d’accueil
des six hectares du vignoble de la République et canton de Genève depuis 1971 et de sa cave depuis 2009, ce «hameau» de Bernex avait été victime de crues
en novembre 2012. La renaturation de l’Aire et la création d’une digue ont réglé le problème.


